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B oum ! Le loch passe de six à 
zéro nœud. Nous voi là 
plan tés sur un fond de 
sable. Pas de dégât~, mais 

sous le choc, notre quillard a pivoté 
de 90 degrés. Son étrave pointe 
maintenant vers la côte. Pour nous 
dégager, pas question d'attendre la 
marée · il n'y en a pas. Appeler un 
autre bateau a la rescous~e 7 De­
puis le début de la journée, nous 
n'avons croisé qu'une barge. Elle 
est maintenam bien loin. JI va fal­
loir nous uébrouiller seul. Malgré 
les 20 nœuds de vent, le petit cla­
pot ne nous fait pas bouger d'un 
pouce. Les premières manœuvres, 
sous foc et grand-voile, n'om pour 
résultat que de nous faire monter 
un peu plus sur le haut-fond. 

/\lais qur faisons-nous la, par 
55 • Non] ? Sous not re vent, une 
dune digne lie cel le du Py la. Au 
vent, une lagune d'eau plate. Même 
si je vous précise que nous navi­
guons sur la mer Kursiu, protégee 
par la presqu'ile de Courlande, il 
n'est pas certain que vous puis~iez 
nous situer. .. Quanti Olivier m'a 
proposé de venir naviguer en Li tua· 
nie, j'avais les mêmes lacunes en 
géographie. cc Viens nmliguer la·IHl>. Il 
)'Il des lacs parrout, une actiltilé lltltlll· 
que intense er - cerise sur le gtiteau -
wu• râgic>n qui ressem/JII' il s')' mépren· 
tire tlll bassin d':\rcac/wn. » JI n'en fal­
lait pas plus pour boucler notre sac 
et nous lancer dans l'aventure, le 
mot n'est pas vain. 

Pour l'instant, il s'agit de nous 
sonir de ce pétrin. Notre voilier, un 
Shipman 28, s'incline inexorable­
ment. Nous sommes dans moins 
d'un mètre d'eau alors que notre 
quille plonge a 1,55 metre! Nous 
tentons de nous dégager au mo­
teur, mais ce dern ier manque de 
puissance. L'a ncre qui pourrait 
nous permettre de nous tléhaler 
n'est qu'un minuscule grappin. 
C'est finalement en hissant le spi ct 

en bordant la grand-voile à plat 
que nous réussissons à coucher le 
bateau et à nous dégager du banc 
de sable. JI était temps! Nou!> 
n'étions pas en danger - un quil­
lard coun peu de risques dans le sa­
ble - mais notre petit équipage 
n'en pouvait plus. Dès le début Ri­
ma, enceinte, et Dovydas, son fi ls 
de 10 ans, s'étaient réfugiés dans la 
cabine, enfilant leurs gilets de sau­
vetage, au cas où .. . 

lA LEÇON EST CLAIRE, DANS LA MER 

DE CoURLANDE. mieux vaut rester au 
centre des chenaux, bien balisés. 
Nous apprendrons plus tard que le 
niveau de la lagune est particulière­
ment bas ceue année, à cause du 
manque de pluie. Sur !.1 carte, les 
sondes les plus importantes sont 
de 4,50 mètres et approchent sou­
vent 2 mètres entre les balises. Une 
baisse du niveau d'eau Je près de 
50 centimètres est donc génante. 
Reliée à la Baltique, au Nord, par 

Les traces du comn1unisme 
sont encore présentes. 

mais si les rnurs restent. 
les n1entalités ne sont plus 

les mên1es. La 111er offre 
à ces terriens la promesse 

d'un futur meilleur. 

un étroit goulet longeant le port de 
Klaipêda, cette lagune est alimen­
tée par les rivières situées au Sud. 
L'ensemble du plan d'eau est donc 
parcouru par un courant orien té au 
Nord, qui s'accélère à mesure que 
l'on s'.1pproche de l'entonnoir for­
mant la sortie vers la Baltique. Les 
vents dominant!> venant du Nord­
Ouest, nous sommes au portant 
pour descendre, mai'> co ntre le 
courant. Pour remonter, c'est l'in­
verse: nous naviguons contre le 
vent, mais poussés par Je courant. 

Au moment d'o rganiser notre 
croisière, les escales s'imposent na­
turellement. Klaipéda sera notre 
point de départ. Côté lagune, les 
petitl> villages de pêcheurs installés 
le long de la presqu'ile seront au­
tant de haltes. Nous n'irons pas sur 
la Ba ltique. l.cs 99 kilomètres de 
côte:. lituaniennes ressemblent au 
littoral landais. De longues plages 
qui s'éùrent sans fin et n'offrent pas 
le moindre abri au navigateur. Ca-

A l'assaut 
de la dune. 

Une annexe hors 
d'âge nous permet 

de rejoindre la terre, 
pour grimper sur 

le point culminant 
de la presqu'ile : 

67mètres. 
Là-haut, la vue 

à36odegrés 
embrasse 

lo Baltique 
et la lagune. 

Une esthétique soignée. Les anciennes maisons de pêcheurs de Nido, 
aujourd'hui curiosités touristiques, sont toutes entretenues avec soin. 



LTU -è 

"' -

Lituanie 
D'ambre et de lumière 

-

A UTOUR DE L'EUROPE 

LITUAN 1 E (12) 

Au pied du phare. Les quelques 
bords tirés devant l 'entrée 
du port de Nida, pour poser 
devant le photographe, nous 
ont valu un nouvel échouage, 
heureusement moins 
problématique que le premier. 

gner le l.1rge nous permettrait d 
kr vers b autre~ pay~ ba l te~ e; 
1 in l,1nde ou la ~uèlle. mais ce se. 
un autre voyage. 

CoJncéc entre la l'ologne 
Sud, cl 1,1 1 cllonic, au Nord, la 
tuanie ne pn~~ède qu'une petite 
çauc mari 11 mt', mil i~ un port i 
ponant, celui de l<laipeda, sillor 
par ft'ITies, cargos, porte-conlene 
ct autres pétroliers. Ici tout sem 
neuf, en mouvement. i\lème ne 
,mivét· f,lit bouger les choses. Ne 
dëm de realiser une croisiere dam 
p.1ys .1 conduit certains proprië1 
re!> de voilier a M:'lancer dans la 
c.:ttion! Dé~ormais, vous pou• 
trouver [)lusieurs unités ,wec 
sans ~kipper pour une navigatiOI 
long de 1.1 presqu'ile de C:ourlan 
C'eM cda 1,1 1 ituanie : une idée 
clenche un processus ronstructil 
raut dire que l'histoire du pays 
receme. Indépendante de 191 
1 ':)40, la Lituanie subit le joug 
l'URSS il rwtir de 1945. Le pays 
retrouve ~a liberté qu'en 19' 
après avoir perdu 30 1Yo de ~a po1 
lation .. Aujourd'hui les traces 
communi!>me sont encore prés 
tes, notammenL tians l'architectt 
l'dais si les murs restent, les mer 
li t é~ ne sont plus les mémes. 
mer offre à ce~ terriens la pro mE 
d'un futur meil leur. En témoign• 
phare qui orne les billet~ tle b. 
que et il' nom Je !,1 bière nation. 
«Svylllrys» (phare) ... 

!:>ur les plage~ de Lituanie, 
peut- para it-il - trouver l'or dE 
Baltique : l'ambre. Symbole 
pays, c'est un fossile con titué d• 
resine des conifères présents su 
rote, voila plus de 1 0 mi Il ions d' 
née~ . 1 e:. flots lai!>sent sur le riv 
des éd,m. translucides ùont on 
bijoux cl objets d'ali. Nous tente 
notre ch.1nce, a pres .woir travers• 
peninsu le depuis le port de !Ut 
kranté (moin!> de trois kilomèl 
p,11111i les pin~) . mais c'est fin < 
ment ~ur les marché~ que ne 
mellons 1.1 main sur ces pepites 1 



Bâtiment~ de béton gris, quai!> 
bordés d'herbes folles, la démuver­
te de la m.trina de l<lairéda est un 
choc:. Construite dans les annees 
1950 par le:. Russes. elle n'a pa!> 
changé. Là, une Wtjue en acier ina­
chevée sc couvre de rouille, plus 
loin une grue hors d'âge auend 
l'automne pour sortir le:, bateaux 
de l'eau. Dan~> k bassin s'alignent 
une cinquantaine de voiliers el de 
vedeues de toutes éroques, de tou­
tes origines, mru!> tous bien emrete­
nus. A l'entrée d'un petit bar, de!> 
haut-parkun. dignes d'une boite de 
nuit crachent une musique énergi­
que. Nous sommes au Yacht-Club, 
lieu tm probable investi par quel­
ques jeunes. Ils om decoré l'endroit 
de [)Cintures vives Cl de pièces de 
voilier récupérées. Au mur, un 
Optimbt sert d'ét.1gèrc. llne plan­
che à voile l.1n office: de bar. De 
vieilles voiles servent de tentures. r~t 
partout de~ ordinateurs portab l e~ 
connectés en Wi-H sur le momk de 

la voile. Un cl ient me momre l'ima­
ge d'un Tr52, en me demandant 
des infom1alions sur ce bateau .. . 

Nous LARGUONS LES AMARRES SOUS 

UN RADIEUX SOLEIL qui invite à porter 
le shon. Je suis à la barre de Blue 
Bml, un Shipman 28 de 1974. Ce 
n'est ras vraimen t le vo il ier que 
nous ilurions dû llliliser. mais l'or­
ganisation de ce voyage a connu 
bien des aléas. Nous avions projeté 
de naviguer sur un RS-280. sorte de 
gros Surprise, construit au centre 
du pays, à l<aunas. Mais emre nos 
projets échafaudés à raris et la réa­
lité locale il> a un monde. Si toutes 
les initiatives sont réalisab les en 
J.itmlllie, il faut intégrer le ncgme 
local pour le~ concrétiser. Pour 
preuve l'expression que chacun a 
en bouche : ., Vis/ms Lm.s gerai>>, soit 
«10111 im Llieu., ou encore «He t'in­
t[lliète pas. ça le fem». Il faut avouer 
qu'entre l'impératif de boucler no­
tre reportage en quelques jours et 

Nido. Cimetière païen avec 
ses krikstas, motifs de têtes 
de chevaux, de plantes ou même 
de femmes. Reconstitué en bordure 
de forêt, il surplombe la lagune. 

Les gardes-côtes russes ne plaisantent pas. 
Dommage. le Sud de la \ 1 ) , lagune mériterait 

Girouette. 
Installées en tête 

de mât des voiliers 
de travail locaux, 
les kurénai sont 

des girouettes. Elles 
donnent aussi 

des indications 
sur le village, et sur 
la composition de la 

famille et ses valeurs. 

aussi une visite. . . lw 

Uostodvoris. Halte 
tranquille au pied d'un 
phare désaffecté. If est 

situé à l'embouchure 
de I'Atmoto, en 

bordure du Niémen. 

juodkranté. L'escale que n 
avons le plus appréciée. Ot 
ses poissons fumés, lo coll 

aux sorcières avec ses sculpttJ 
aux dimensions et aux visa~ 

impressionnants mérite le dét4 



1 notre méconnaissance tota le du 
rl-ituanien, nous avons l'impression 

J e devoir soulever des montagnes. 
Et pourtant c'est vrai qu'au bout du 
compte, tout s'arrange. Un bateau­
même si ce n'est pas le bon - nous 
est prété sans soucis, notre photo­
graphe trouve une voi ture. ct Ki­
pras, responsable du développe­
ment de la plaisance â l'Office du 
tourisme, nous accompagne pen­
dant deux jours ... A !tl fin du ~é­
jour. nous avons même l'habitude 
de nous lancer un «Vis/ms !rus ,~l.'nli•· 
face au programme incertain du len­
demain ou à un avion en retard ... 

Planifier une navigation dans la 
lagune de Courlande ne l<1isse pa~ 
beaucoup de liberté. Pour des ques­
tions de tirant d'eau, il n'est pas aisé 
de sortir des chenaux. Ces derniers 
choisissent donc le trajet à notre 

r'11ace. Ainsi, nou~ descendonl> le 
.mg de la péninsule de Courlande, 

en faisant escale dans les pons de 
Juodkranté (ne pas manquer les 

pc ti tes échoppes proposa n 1 du 
poisson fu mé que l'on mange en 
buvant une bière locale) et Nida 
(Ma lion ba lnéaire connue pour la 
visite en pleine guerre n·oide- l ')65 
- de lean-Paul Sartre et Simone de 
Beauvoir), ava nt de 1ravcrser vers 
lht pour découvrir le parc régional 
du delta de Nemunas (ou Niémen). 

(ETTI CROISIÈRE TRANQUILlE EN 
EAUX PROTÉGÉES, avec des distances 
tOujourl. inférieures à 20 milles. 
nous fait découvrir deux mondes 
différents. D'abord, la péninsule de 
Courlande. Très preservee, cette 
h;mdc de terre est inscrite au patri­
moine mondial de l'Unesco depuis 
2000. Litrge de quelques l<ilomè· 
tres, elle rappelle à s'y méprendre Ill 
c-ôte l;mdaisc. Remplaœz l'Atlan­
tique par la Baltique, dans laquelle 
le mamage est presque insignifiant, 
et voul> avez une image précise du 
paysage lituanien. Et pour complé­
ter la ressemblance, celle bande de 
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sable de quelques kilometre~ de 
large ferme une lagune qul' l'on 
peul comparer elU bassin d'Mc-a· 
chan. Comble de la ressemblance, 
les dunes de sable j,1Lme qui culmi­
nent a 67 mètres se prennent pour 
celle du PylJ. l.cs simil itudes s'o.11Tè· 
tent là. puisque les vi ll ages de 
pêcheurs, blouis côté lagune, !.Ont 
aujourd'hui reconverth dans le tou­
risme. J\vec des milisons en bois 
peint, les paysages font penser aux 
pay~> scandinaves. Ici tout est bien 
entretenu, les jardins sont proprets. 

Nous sommes en bo rdure de 
l'enclave de Kaliningrad, propriéte 
de la fédéra tio n de Russie. lln c 
wne où l'on ne pénètre pas l.,lns 
montrer paue hlilnche. La frontière 
est marquée par des bouees jaune~ 
très peu espacées. Quand nous 
avons emis l'idee de nou~ rappro­
cher pour le:. prendre en photo, Ki­
pras nous en a r.:~piùcmcnt J issua­
Ms. Jouer les ingénus Ct rranchir la 
frontiè re par hasard n'est pas en-
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vis<~geablc Des gardes-côtes 1 
patrouillent ct ne p1.1isa ntcn 
Dommage, la partie n1sse Je 
gu ne doit au:.l>i avoir son in 
Nous mettons donc cap .'1 I'Ls 
le continent. 

Après quelques heures d'un• 
n,wiga tion. nous vo ilà en"' 
cap Vente~ Raga. Situé à 
bouchurc de I'Atmat.l, il abrit 
insta ll alion permett.lnt .1ux 
thologucs de capturer les oi 
migrateurs .1u Illet pour lcl> b 
avant de les relâcher. C..e del 
un gigantesque réseau tle 
d'cau. lac-s ct marai1> dont lef 
quarts sont immergés en hiv( 
système de poltler!> avec rete 
pompes l' l car1.1ux d'irrigatior 
met de maintenir quelque~ 
celles au sec. Pém?trer dans ce 
de ou la terre se mêle à l'eau t 

dépaysement radical. Le paysa 
composé de tolllcs les nuanc 
vert. Près des rives, l'aligneme1 
nenuphars lorme une ligne j 



ven lfUi coun au pied des roseaux. 
Au-dessus, le vert plus soutenu de::. 
tiges se fond tltm!> le vert tendre Je~ 
arbu~tes et les frondaisons émerau­
de des chênes. 1\ l'embouchure du 
dchil, nous longeons des îlots cou­
verts de roseaux d'ou s'envolent 
une multitutlc d'oist'clUX. f\.ou!> 
nous contentons de lcl> admirer car 
seuls cygnes et héron::. sont pour 
nous faci lcmcnt identiôablelt 1 

AU PIED D'UN ANCIEN PHARE, NOUS 

DÉCOUVRONS UN PORT EN CONSTRUCTION. 
Il n'existait pas un an auparavant. 
Bientét, il offrira seLce places !>Ur 
pontons avec catway. Voilà une 
nouvelle preuve Je li! volonté de 
déve lopper cettl' région sJns la 
dénaturer. l:n crfet, celle modeste 
marina s'intègre dan~ le pay~<1gc 
et les vieux bàtirnent!> qui l'entou­
ren t, bien préservés, do nnent du 
cachet à l'endroit. lin peu plu:. 
loin, le pan de Minge. Nous pas­
sons 1,1 nuit di1ns ce havre cham­
pêtre, géré p.H l'association de!> 
propriétaires des 4() voiliers 
amarrés le long tics berges Ici, 
chaque membre est tour i1 tour 
responsable Ju pon pendant une 

.... • p .. ~ 

.. . 

Pénétrer dans ce n1onde 
où la terre se mêle à l'eau 
est un dép~ysen1ent radical. 

!>cmainc ct tient une permanence 
a la Cil pitainrric. Une nui1 avec 
acces aux sanitaires ct .1 l'électrici té 
coüte; t>uros .. Pas ruineux, com­
paré aux tarifs Jcs marinas fran ­
çabc~ 1 Depuis notre rassage, le 
ponde plaisance de Klaipéd.l, en 
chantier lors de not re passage, 
offre .1ujourd'hui 300 pla-
CC!> «tout confort ... Des voi-
lier~ sont proposl'\ à la ~~~ 
location et divers projet!. 
pointent leur neL 1.1 1 itua­
nie s'ouvre à la pl<~isance et il 
est probable que la méd;ti llc 
J'argent de Cint.1rc Volungeviciute 
.lllx 10 de Pékin en l.tlSCr Vi1 susd­
ler des vocations ... Et quand 
on !>ait que Cint.uc ~ignific 
·•a mbre" en 
litua nien, la _ ... 
boucle est bou­
clée! F.X.R. e 

. .. Un équipage de • 
Si le début du voya9 

hasardeux au 1 
quenousdou 
de prendre l'a 

nous ovons déco 
unpaysaf:i 

où nous reviend 
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Comment s'y rendre? 
Vue de France. la Lituanie paraît lointaine. Et pourtant ce joli pays ne se trouve 
qu'à 2 200 kilomètres de Paris par la route (en traversant l'Allemagne et 
la Pologne). Plutôt que d'utiliser la voiture, le plus simple est de prendre l'avion 
(2 heures de voyage). Il existe de nombreux vols Paris-Vilnius 

(capitale de la Lituanie). notamment par Air Baltic. Sinon, il faut noter 
la liaison via Copenhague vers Palanga. Cet aéroport se situe juste au 

Nord de Klaipéda, un point de chute idéal pour prendre le bateau. 
Pas d'inquiétude pourtant si vous atterrissez â Vilnius. 

Ne cherchez pas la gare. le chemin de fer est peu développé. 

un train transportant â la fois marchandises et passagers fait le voyage 
en prenant son temps ... En revanche, le réseau de bus est très dense 
et le même trajet ne nécessite que trois heures. 

Détails administratifs. On parle bien sûr le lituanien (langue difficile à appréhender) mais, i2 
Il n'existe qu'une ligne, reliant Vilnius à Klaipéda. Une fois par jour. 

. - avec quelques rudiments d'anglais, il est toujours possible de se débrouiller. Même si la Lituanie fait partie 
fi de l'Europe (pas besoin de visa). ce pays n'est pas encore passé â l'euro. La monnaie reste le litas 

fûr""ts•;::;jiiiil ... :=:::::~:::=~-- (1 1itas = 0,30 euro environ). 

l ~------~~~------

Au pied de Parnidis. 
Incroyables reflets 
de cette dune dans 
la lagune. Les fonds 
remontants ne nous 
laisseront pas 
approcher davantage. 

Klaipéda. Déport de notre 
croisière, Kloipéda, port 

de commerce, est une 
ancienne ville hanséatique 

connue sous le nom 
de Memel. Elle était 

allemande jusqu'en 1918. 

La pratique de la voile n'est possible que 
quelques mois par an. de mai à septembre. 
En hiver, les plans d'eau sont gelés et les 
amateurs de voile pratiquent le char à glace. 
Nous y étions en juin où nous avons rencontré 
des conditions estivales. Plan d'eau protégé, 
la lagune de Courlande présente l'avantage 
de pouvoir toujours sortir même par 
gros temps. Mais gardez en mémoire 
qu'en lituanien. Lituanie s'écrit •Lietuva•. 
mot venant de •lletus•, qui signifie .. . pluie! 

La plaisance en Lituanie. 
Nous avons pu assister aux prémices 
du développement de la plaisance dans 
ce pays. Nous avons appris que. depuis 
notre passage, un nouveau port était ouvert 
dans le Sud de la lagune, à Dreverna. 
Avec ces infrastructures, les flottes vont 
se développer rapidement. Pour l'instant, 
il existe quelques bateaux qu'on 
peut louer avec ou sans skipper 
au départ de Klaipéda (informations 
sur les sites Internet ci-dessous). 

Quelques liens utiles. 
Naviguer dans les pays Baltes (informations 
sur les ports): http://en.seaclub.lv/ ports 
louer en lituanie (voiliers disponibles 
et détails sur la presqu'ile de Courlande) : 
www.sailineurope.eu/ fr 
Tourisme en Courlande: 
www.visitneringa.com/ fr 
Tourisme à Klaipéda (en anglais): 
www.klaipedainfo.lt 
Et surtout le contact Indispensable, 
Kipras Paldauskas. Il connaît toute la 
plaisance en lituanie et parle anglais: 
Cruises and Sailing dep., Turgaus, 7. 
LT-91247 Klaipéda, tél. +370 46.43.07.02, 
mobîle +370 68.58.73.38, 
kipras@klaipedajnfo.lt 
A lire. l 'Indispensable Saillng Guide, 
un ouvrage de 74 pages qui répertorie 
tous les ports de la lagune (même les ports 
inaccessibles de l'enclave de Kaliningrad), 
disponible auprès de Kipras à Klaipéda. 
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